L’Hymne à L’Alya

J’ai passé ma vie à me demander qui je suis

J’étais le Juif errant, celui qui n’a pas de patrie

J’irais de pays en pays pourchassé par mes ennemis 
Avec pour seul bagage ce que l’on m’avait transmit
Il y a les tables de la loi,
On a la Bible et la Torah,
Un jour où l’on ne travaille pas,
Aussi le messie qui viendra,

Et puis un jour, il y a l’Alya quand Israël nous tend les bras 

Et que l’on se regarde toi et moi en se demandant ce qu’on fait là.

Nos ancêtres l’avaient prédit : l’An prochain à Jérusalem

Ces mots que tu dis et redis depuis Mathusalem
C’est la Terre Promise, Cette Terre est à toi

Si tu doute encore, regarde et tu verras.

Il y a des femmes qui sont soldats,

Il y a des enfants qui sont rois,

Des hommes qui ne tremblent pas,

Aussi le Messie qui viendra,
Et puis un jour, il y a l’Alya quand Israël nous tend les bras 
Et que l’on se regarde toi et moi en se demandant ce qu’on fait là.

Il y a le volontariat, La loi du Retour, Téchouva,

Le Grand pardon et Hannouka,

Il y a ceux qui sont né là-bas.

Et ceux qui vivent en diaspora et qui repousse chaque fois 

En se disant : « Sur qu’un jour, j’irais vivre là-bas »

Je sais déjà qu’un jour viendra, j’irais vivre là-bas,

En Israël, je suis chez moi.

